
Les mutilations génitales féminines (MGF), 
aussi connues sous le nom de coupure, 
d’excision ou de circoncision, sont une 

pratique qui consiste à couper l’ensemble  
ou une partie des organes génitaux des filles 

et des femmes, causant des répercussions 
désastreuses sur leur santé physique et 
mentale, qui perdureront tout au long  

de leur vie.  
Les Mutilations Génitales Féminines sont 
une violation des droits humains et une 

menace pour la communauté, qui concernent 
aussi bien les femmes que les hommes. Elles 

touchent notre parteneire, nos filles, nos 
soeurs, nos mères, nos nièces, nos amis...
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Informez-vous!
Contactez des associations et 
des personnes engagées dans 

l’éradication des MGF.
Discutez avec votre famille  

et vos amis des conséquences  
de cette pratique.

Partagez des informations  
sur les réseaux sociaux.

Les mutilations génitales féminines ont de graves 
conséquences sur leur santé, et peuvent même 
entraîner la mort des filles et des femmes qui les 
subissent : 
• Elles peuvent causer la mort par choc traumatique, 

à cause des infections ou des hémorragies.

• Elles augmentent le risque de transmission du VIH. 

• Elles peuvent être la cause de l’infertilité, contribuer 
à l’augmentation du taux de mortalité des femmes 
lors de l’accouchement, à la souffrance fœtale et à 
la mortalité des nouveau-nés.

• Elles provoquent des douleurs lors des rapports 
sexuels, une diminution de la sensibilité et du plaisir.

• Elles engendrent une souffrance émotionnelle, de 
l’anxiété, de la dépression, une baisse de l’estime 
de soi, ou encore un stress post-traumatique.

• Elles provoquent des fistules, des complications au 
niveau des reins, des règles très douloureuses, des 
infections urinaires, des douleurs au niveau des 
cicatrices, des inflammations. 

L’engagement et 
l’implication des hommes 
sont indispensables pour 

mettre fin aux MGF, 
notamment en brisant  

le silence et en exprimant 
publiquement leur 

opposition à cette forme 
de violence faite aux filles 

et aux femmes.

En Espagne, les MGF sont passibles de 6 à 12 ans 
d’emprisonnement et peuvent entraîner le retrait 
de la garde des filles. La loi s’applique également aux 
personnes qui participent, d’une façon ou d’une autre, 
à l’organisation ou à la réalisation de cette pratique en 
tant qu’intermédiaire, et est aussi valable lorsqu’elle 
est réalisée hors des frontières de l’Espagne.

De nombreuses personnes ont abandonné la 
pratique des MGF à travers le monde. Les traditions 
peuvent changer avec le temps, suite à l’acquisition 
de nouvelles connaissances et d’expériences par 
la communauté.  Au moins 5 millions de femmes et 
d’hommes, de 1.900 communautés de plus de 16 
pays d’Afrique, ont délaissé les mutilations génitales 
féminines dans le but de protéger la santé et la vie des 
filles et des femmes de toute la communauté. 

Les MGF NE SONT  
PAS des mandats divins 

Leur origine vient de coutumes  
qui existaient déjà avant les 
religions. Elles ne sont pas 

mentionnées dans  
le Coran.

Les MGF N’AUGMENTENT  
PAS la fertilité

Elles peuvent engendrer des 
infections génitales qui rendent la 
femme stérile. Cette pratique peut 

entraîner des complications lors 
de l’accouchement ainsi qu’une 

souffrance fœtale. 

Les MGF NE SONT PAS  
effectuées pour le bien des filles

Au contraire, une action pour 
leur bien consiste à les protéger de 

toute mutilation. Empêcher une pratique 
qui a des conséquences nuisibles pour 
la santé et le bien-être des filles et des 

femmes pendant toute leur vie est 
une preuve significative d’amour 

envers elles. 


